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France-
présente sa huitième

SAISON DE COMÉDIE

AVANT LE LEVER DU RIDEAU

Il faudrait plusieurs pages pour signaler tous 
les élogieux commentaires que nous avons reçus 
à l’occasion de la présentation de l’oeuvre de 
Jean Jacques Bernard, « Martine » dont le succès, 
la semaine dernière, a été exceptionnel et s’est 
révélé l’un des plus remarquables de la présente 
saison.

Nous ne sommes pas étonnés de ce succès. 
« Martine » est une oeuvre de grande classe et 
le public en a rapidement reconnu les hautes 
qualités dramatiques et la puissance. Mlle An­
toinette Giroux peut être hère, très hère du suc­
cès qu’elle a remporté dans le rôle-titre. Une fois 
de plus il nous a été donné de nous rendre comp­
te combien notre première comédienne est à la 
hauteur de tous les rôles que nous lui confions, 
seraient-ils les plus difficiles et les plus ardus. 
« Martine » comptera parmi les plus étonnantes 
et sûrement parmi les plus parfaites compositions 
de cette interprète dont le talent a été applaudi, 
disons-le ovationné par un nombreux public. Les 
mêmes éloges vont à toute la troupe qui a secon­
dé Mlle Giroux avec le maximum de compétence 
et de fidélité au beau texte de l’écrivain Bernard.

Et maintenant le rideau se lève sur une oeuvre 
toute nouvelle de Paris. « Gringalet » a été créée 
en 1944 à Paris et cette pièce est de beaucoup 
la plus représentative des actuelles tendances du 
théâtre français. L’oeuvre d’un jeune, elle abor­
de avec franchise le problème des jeunes mais 
elle le fait sur un ton mi-comique, mi-dramati­
que qui laisse la place très large à l’observation 
philosopique. « Gingralet » n’est pas le parent 
de « Jean de la lune » mais par certains côtés il 
s’en rapproche. Seulement il est plus réaliste, 
moins poète, meilleur au sens moral du terme. 
Il est animé d’un bel esprit de sacrifice qu’il 
applique autant à lui-même qu’aux autres. M. 
Vandenberghe a écrit là une chose très sérieuse 
sous son couvert d’étude plaisante d’un cas 
humain. Nous connaissons mal la jeunesse et il 
faut remercier le jeune écrivain de nous en don­
ner une image que tant d’événements risquaient 
de nous faire oublier.
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Tel. BElair 2813
PAUL A. PINARD

Ameublement de maison au complet, tapis, 
et un grand assortiment de jouets, etc.

4179 rue Saint-Denis, (angle Rachel)

La semaine prochaine, « Soeurs d’Amour », 
d’Henri Bataille. Cette pièce terminera la pre­
mière partie de notre huitième saison. Nous y 
reviendrons plus longuement.

LA DIRECTION
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Parmi les jeunes écrivains français de théâtre 
le nom de Paul Vandenberghe se détache nette­
ment. Nous savons peu de choses de lui sauf 
qu’il fait du journalisme, qu’il écrit des pièces, 
est un acteur de premier ordre, s’apprête à tour­
ner une adaptation à l’écran de « Gringalet » 
qu’il jouera devant la caméra comme il a créé le 
rôle à la scène. Ceci donne une solide idée de 
l’activité intense de ce jeune homme qui avec 
« Gringalet » (un succès monstre à Paris) a 
imposé son nom dans le monde du théâtre pari­
sien... où il est si difficile de percer. Le théâtre 
français est en pleine révolution. Nombre de 
jeunes entendent jeter par-dessus bord les an­
ciennes formules: c’est la crise d’un renouveau 
dans les sujets, dans les idées à développer dans 
les thèmes à exploiter. Et pour sa part, Van­
denberghe se fait le champion de la jeunesse 
qu’on avait oubliée depuis « Les jours heureux » 
et « Altitude 3200 ». Vandenberghe veut renouer 
le fil et avec « Gringalet » il réussit à donner sa 
place à la jeunesse sur la scène française. C’est 
déjà un beau titre de gloire et nous imaginons 
que cet écrivain n’a pas fini d’exploiter un riche 
filon prometteur des plus intéressantes découver­
tes.
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Tél. LA. 4585

Création Patou
Antonine Perras, propriétaire 

HAUTE MODE
Modèles Exclusifs 

Réparations de tous genres

256 ouest, rue 5te-Catherine, Montréal
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Huitième saison de théâtre français
Treizième spectacle 

SEMAINE DU 29 NOVEMBRE 1946

"GRINGALET”
Quatre actes de Paul Vanderberghe

Pe%âonnag,eâ
FRANCIS, dit GRINGALET
LUCIEN RA VAUT ...............
PHILIPPE RA VAUT 
EMILE, le domestique 
MONSIEUR BLANCHARD
MADAME BACHELET 
JOSETTE BLANCHARD
MINOUCHE ............................
MADAME BLANCHARD

MM. Jean Duceppe
François Lavigne 
Paul Colbert 
Emile Juliany 
Maurice Gauvin

Mmes Eve Bussy
Lucienne Letondal 
Lis Roy 
Elisa Gareau

★ ★ ★

J^eâ décorà
ACTE I—Un living-room dans l’habitation de Lucien Ravaut
ACTE II—L’atelier de Gringalet
ACTE III—Même décor qu’au premier acte
AVTE IV—Même décor.

Mise en scène; Lilian Dorsenn

4 Direction artistique:
M. ÉMILE BOUFFARD et Mlle LILIANE DORSENN

Régisseur
M. JEAN LABELLE

Réalisation scénique: Accessoiriste:
M. DESIRE DESMARTEAU M. CHARLES PHILIPPE

Peintre des décors:
M. MARCEL SALETTE

Les meubles de la scène sont fournis par 
PAUL-A. PINARD. 4179 Saint-Denis, angle Rachel. BEI. 2813

O.
NOS FOURNISSEURS

SAINT-JEAN LTÉE, Bijoutier — 1215 est, rue Ste-Catherine — AM. 2121 
SALON DE FLEURS ST-DENIS — 1590 Saint-Denis — LA. 3858 

R. COURCHESNE & FILS, Pantoufles — 1280 Est de Montigny 
Pour annoncer dans ce programme s'adresser au gérant. LA. 2704 ou à CH. 3340
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Une oeuvre simple et vraie, sans truquage et 
sans artifice, une histoire émouvante qui est de 
la vie et non du théâtre, une histoire sincère et 
mélancolique, à travers laquelle passe toute la 
fraîcheur de la jeunesse. La pièce de Paul 
Vandenberghe ne se borne pas à une anecdote; 
elle a des prolongements: elle engage des des­
tinées; des destinées profondément humaines 
parce qu’elles oscillent entre des aspirations et 
des regrets. Comédie saine, profonde, et néces­
sairement grande, puisqu’elle est l’homme et la 
vie, sans plus et sans moins. Oeuvre vraie dans 
son esprit, vraie dans les détails, vraie par les 
moyens, qui sont ceux de la plus noble mesure, 
elle a sa source émouvante dans ce qu’il y a de 
plus constant dans le coeur humain. Comédie 
humaine sans artifice et plaisante sans effort, 
parce que basée sur la peinture des caractères, 
l’observation d’un milieu. Les propos ont une 
allure toute simple avec une gaieté franche et 
alerte qui peu à peu devient mélancolique parce 
qu’elle s’approche de la vérité des choses. Ces 
propos comiques ont plus de sens qu’ils n’en 
veulent paraître. Ils laissent après eux un par­
fum d’une finesse charmante.
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Après la représentation et durant les 
intermèdes, venez vous rafraîchir au

WHITE CASTLE LUNCH
en face du Théâtre Arcade

1550 EST, RUE STE-CATHERINE
angle rue Maisonneuve

Spécialités: Hamburgers - Chiens chauds 
Repas légers - Service rapideIv .
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HOMMAGE AUX ARTISTES

Studio o®é&autelà
PHOTOGRAPHE

802, Est Saint-Catherine
angle Saint-Hubert.

Pour information:
* HA. 5913

ATTENTION
Dans un avenir rapproché nos studios seront transférés dans un nouveau local à 
1177 rue Saint-Denis.
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Ce qu’il y a de mieux dans la 
fabrication de la pantoufle 

confortable et de qualité

R. COURCHESNE & FILS
MONTREAL

En vente d’un océan à l’autre

Exigez toujours
LA PANTOUFLE COURCHESNE

DISQUES VICTOR
classiques et populaires

Notre rayon des disques, le plus complet et le plus moderne au Canada, vous offre 
le choix de tous les disques VICTOR que vous puissiez désirer. Nous avons quinze 

cabines d’audition pour permettre à notre clientèle d'écouter les disques.

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

Heures 
d'affaires 
8.30 a.m. 
à 6 p.m. 

tous les jours
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}| Dernier spectacle de la 1ère partie de la saison \
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Commençant vendredi 6 décembre

La pièce que
vous attendiez
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SOEURS D’AMOUR99
D'HENRI BATAILLE

AVEC

Antoinette et Germaine
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GIROUX I)
JEANNE DEMONS 11 
MAURICE G AU VIN il 

Il Elisa GAREAU Rita MORIN Juana LAVIOLETTE II 
il ARTHUR LEFERVRE

et JEAN-PAUL KINGSLEY II
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Bureau * ohef :
1103 S. Catherine E. FA. 2200

Succursale :
1595a Mt-Royal E. FR. 3400 

R .BLANCHET
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